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O N  S ’A B O N N E

—  A u bureau  cen tra l, a 
I’jm p rim erie  dc laB anque 
dc I 'o lo g n c .

—  C hczlous les lib ra ircs .
— F.t a tous les bureaux  

dc postc.
P o u r  3 mo is 

V a rs o v ie : ll .a r .2 ,c .2 5 ( i5  f] 
a dom icile . 2 , 4o 0 ^ ^ ,

P ro v in c e  3 , (2 0  f.

Un i N ° - isolo — c .5 ( io  gr.)

On reę o it lep av is a i n -  
s e re r , tous les jours dc d ix  
bcurcs du m atin  a cinq 
heurcs du so ir, a u bureau  
du  jo u rn a l.

rele aP am iab le .se regl(
L es le llre s  adrcssc'cs a 

la  redaction  d o iven t e tre  a f-  
fran ch ies . *

l u n n .. vain nx
V a r s o v i e  1 7  Janvier-  One troupe 

d ’artistos dram atiques francais,venant de 
Russie, est arrivee ,il y a quelques jours 
a Varsovie. [Mereredi prochain, 18 du 
c o u ra n t, elle donnera sa prem iere re ­
presentation au theatre  des Y arie tes.

PA R T IE  POLITIQTJE.

P a r i s  7 J a n v ie r .L e  M oniteur ne pu- 
hlie pas encore l’ordotinance royale 
qui p rononcera la com m utation de peine 
des tro is condam nes a m ort, mais P ar­
ticle suivant du  jo u r n a l  des D ebats 
p eu t etre  regarde comme ofliciel:

»Le R oi a com m ue la sentence de m ort 
rendue  contre Q uen isset, C o lom bier, 
et Ju s t - B ra z ie r : le p rem ier sera de- 
porte , et les deux autres sub iron t la 
peine des tra v a u x p u b lic s  ilp e rp e tu ite .»

— »L’enterinem ent des le ttres de 
com m utation,aura lieu samedi prochain, 
ci l’ouverture de la seance d e la  cham bre 
des pairs. L a  cham bre se constitue- 
ra  en cou r de justice, pour entendre 
le requisito ire d u  P ro c u re u r-  general; 
im m ediatem ent apres la lecture de 
cette piece , le requisito ire sera depo­
se su r le bu reau  d u  president. L a  cour 
delibe 'rera, et, apres la deliberation  et 
fen te rin em en t des le ttres, la cham bre

com m encera les travaux legislatifs. »
On voit par ce qui p recede que l’aCcu- 

se p rincipal, Q uenisset, a 'e te  p lusfavo- 
rise que ses deux com plices. L ’expres- 
sion de t r a v a u x  .p u b lic s , em ployee 
p ar le journaliste f ra n ca is , ne parait 
pas juste, fait observer la gazette d ’E ta t 
de P ru sse , car on ne trouve dans 
le code penal aucune peine designee 
sous le nonl de tr a v a u x  publics. Le 
journal des D ebats a p robab lem ent 
voulu p arle r de t r a v a u x  fo rc e s .

— Les deliberations de la  com m is­
sion de l’adresse tra in en t en longueur, 
e t il est p robable que son travail ne 
sera p re t a etre lu  a la cham bre que 
le 17. L a  nom ination de M. D um on 
com me rap p o rteu r, ne parait pas dou- 
teuse.

— Une rixe sanglante a eu lieu di 
m anche passe, en tre des soldats du  
deuxiem e leger et du  59 de ligne, qui 
se tro u v en ten  garnison a Paris. Le N a ­
tional po rte  les com battants a 2,000 ; 
mais ce chiffre est sans-doute exagere. 
II est positif cependant, que les deux 
partis ont eu un assezt g rand  nom bre 
de b lesses, et l ’on annonce au jour- 
d ’bui qu’un des deux re'giments en 
question , a recu  l’o rd re  de quitter 
la  capitale.



— Le proces tłu notaire Lehon, pre- 
venu d’abus de confiance et d ’escro- 
querie, est fixe au 18 Janvier. Trois 
audiences doivent etre consacrees aux 
debats. Trente-huit parties civilcs fi- 
gureront au proces , independainment 
d’un nombre considerable de temoins. 
Les somrnes reclamees par les parties 
civiles en cause, s’elevent .12,21 <),443 f r .

On lit dans le journal allemaud de 
Prancfort, que S. M. le Roi de Prusse 
a renonce a 1’idee qu’il avait d ’abord, 
de se rendre a Paris apres le bapteme 
du prince de Galles, et que le' due de 
Broglie a ete envoye a L o n d res , afin 
d’engager ce souverain a revenir a sa 
premiere resolution.

8 Janvier. — Dans la seance de la 
cour des pairs d’aujourd’hui, le vice- 
president conite Portalis, a l u l ’ordon- 
nance royale de commutation concernant 
Quenisset, Colombier et Brazier. Us sont 
condamnes , le prem ier h une deten­
tion perpetuelle, les deux autres a u x  
tr a v a u x  fo rces  aperpetuite sans expo­
sition. A deux beures et demie, la seance 
a ete levee, et M. M. les pairs se sont 
retire's dans leurs bureaux pour en­
tendre la lecture du projet d ’adresse.

A la bourse il s’est fait tres-peu d ’affai­
res, depuis quelques jours; le 7. le 5°/oa 
ferme h 111 60 et le|3% a 78, 60.

L o r d r e s ,  6 Janvier. Le due re­
gnant et la duchesse douairiere de 
Saxe-C obourg, n’assisteront point' en 
personne au bapteme du prince de 
G alles; ils seront remplaces a cette 
cere'monie par des fondes de pouvoir.

—Dans une reunion liberale qui a eu 
lieu dernierement a Southw ark, ( un 
des quartiers de .Londres) reunion ou le 
docteur Bo wring a pris la parole, les 
assistants se sont tous prononces 
pour la suppression du bill des cere- 
ales.

— Voici quelques details sur la prise 
de l’ile d ’Amoy par les anglais:

L a  flotte anglaise avait mis a la voile 
le 21 Aoiit dernier, se dirigeant vers 
le Nord, Six jours apres son depart,

elle se trouvait en vue de l’Ue d’Amoy, 
position intermediaire importante, qui 
commande le canal de Formose, et qui 
autrefois etait le centre de tout le com­
merce etranger avec la Chine, avant 
que les Anglais eussent etabli a Canton 
le siege de leurs operations. Sans 
perdre  de temps, l’amiral Sir W . Par­
ker donna 1’ordre d’atlaquer, a la tete 
de c ,i/.e batiments dc guerre, les mi- 
serables batteries elevees en avant 
d ’Amoy. La defense des Chinois s’est 
bornee a quelques coups de canon qui 
ont ete sans resultat. De forts deta- 
chements de marins et de soldats An­
glais sont bientót debarques, sans ren- 
contrer la’ m oindre resistance; et le 
major-general Sir Hugh Gong est entre 
presque immediatement dans la ville 
que venaient d ’abandonner les m an­
darins et la garnison. Les habitants 
avaient fui des la veille, em portant 
leurs effets les plus precieux; aussi, le 
pillage auquel se sont livres les vain- 
queurs, ne leur a - t - i l  donne qu’une 
sonime assez faible, oubliee dans les 
caisses publiques, et des ob je tsdepeu  
de valeur.

Les commandants anglais, pour ne 
pas affaiblir leurs forces, n ’ont laisse 
que 5 a 600 hommes, non pas a Amoy, 
inais sur un ilo t qui commande cette 
ville, sa racle ainsi que le canal qui separe 
l’lle du continent, et dont la defense, 
aidee par quelques canons bien servis, 
peut defier les efforts de toules les 
jonques et de toutes les garnisons chi- 
noises. Ce facile triom phe parait n’a- 
voir coute la vie ik personne. Apres 
un repos de 8 jours, 1’expedition a re- 
mis a la voile et a poursuivi sa route; 
le 11 Sept., elle se dirigeaitversHing-po.

A C anton , les autorites chinoises 
ayant viole l’armislice conclu prece- 
demment avec les autorites de cette 
ville, et clierche a entraver la naviga­
tion du Tigris, au m ojen  de pieux et 
de pierres, le 7 Sept. le capitaine Nias, 
du vaisseaule H erald, rem onta lefleuve 
et detruisit le fort de W angtong. Cet
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officier publia ensuite une proclamation 
par laquellc il declarait aux Cliinois 
que, toute nouvelle violation de l’ar- 
mistice de leur part, serait immediate- 
ment suivie de la reprise des hostilites.

A la date dii29 O ctobre, aucun autre 
evenementimportant n’avaiteu lieu aux 
environs de Canton.

Les inquietudes qu’avait d ’abord 
donnees au gouvernement Indien, la 
m archede l’Em pereur des Birmans sur 
Rangoun, se sont presque entierement 
dissipees, et lord Auckland a, en con­
sequence, contremande le depart des 
troupes qui devaient se diriger sur 
Moulmain.

Dans 1’Afgbanistan, la position des An­
glais devient de jour en jour plus pre- 
cairc. Toutes les tribus Ghilzie se sont 
soulevees contre eux, et leur ont dej& 
livre des combats tres-m eurtriers dans 
les gorges du Kourd-K aboul.

— L e P ortsm outh  herald  annonce 
I’arrivee a Plymouth de la corvette le 
C onw ay , qui apporte en Angleterre 2 
millions de do lla rs , provenant de la 
rancon de la ville de Canton. Cette cor­
vette est commandee par le capitaine 
Bethune, qui a rendu de fort brillants 
services pendant tout le temps qu’il 
a ete attache a l’escadre de la Chine. 
II a fait un tres-grand nombre de tra- 
vaux hydrographiques, dont la science 
recueillera sans-doute bientót le fruit; 
c’est lui qui, avcc sa corvette, a remonte 
le cours du Yang - tse - kiang sur un 
espace de plus de 3o lieues, qui a leve la 
carte de ce fleuve a peu pres inconnu, et 
demontre presque positivement la pos- 
sibilite de remonter jusqu’A Nankin, la 
seconde ville de l ’Empire, meme avec 
des batiments d’un fort tirant d ’eau.

•^On lit dans 1 eStandard: Les forces 
navales de la grande Bretagne, les plus 
considerables de monde, consistent en 
Sgg batiments de guerre en service 
actif ou en commission, et portant 
chacun de 100 a 120 canons de diffe- 
rents calibres. Sur le nombre de na- 
vires composant cette flotte immense,

io 5 sont des navires a vapeur armes 
en guerre, construits pour le service 
actif de la raer, d ’apres les meilleurs 
principes de la science. Le service de 
cette flotte considerable exige, en temps 
de paix, 23,000 matetots, 2,000 mousses 
et 14,000 soldats de marine. Elle est 
commandee par unam iral de f lo t te , 46 
amiraux, 58 vice-amiraux, 107 contre- 
amiraux, 709 capitaines, 809 commo­
dores et 2,707 lieutenants.

Le 7 Janvier. Le bateau a vapeur, le 
Firebrand , a recu l’ordre de se joindre 
a l’escadre qui doit amener et escorter 
en Angleterre S. M. le Roi de Prusse. 
On attend S. M. pour le 21. En cas de 
calme, ou si des vens contraires venaient 
a souffler, le Firebrand  rem orquerait 
la fregate W arspite qui doit recevoir 
sur son bord  le souverain etranger.

— L o rd  Ashburthon s’em barquera 
le 24 pour N ew -Y orck.

M a d r i d ,  3 i Decembre. — Le correo  
national du 3o publie ce qui suit: 
>Hier le bruit a couru dans plusieurs 
cercles ordinairementbien informes,que 
l’ambassadeur Francais, et toutes les 
personnes qui l’accompagnent, se dispo- 
saient A quitter cette capitale, d ’un mo­
ment a l’autre, pour retourner a Paris. 
La question sur les lettres de cre’ance 
resterait en ce cas sans solution, et le 
brusque depart de l’ambassadeur, don- 
nerait lieu a des craintes serie uses.,

Les autres journaux de M adrid ne 
paraissent pas partager ces alarm es, 
mais ils s’inquietent des projets que 
1’Angleterre parait m editer contre Pile 
de Cuba, sous le pre'texte de mettre 
fin a l’esclavage des noirs. Un journal 
ministeriel i l  Expectador, pretend que 

Angleterre se sert du masque de la 
philanti opie, pour parvenir plus sure- 
rnent a son but, qui est de fayoriserles 
sucreries du Indes Orientates, en de- 
truisant la culture du sucre sur le sol 
americain et dans les lies adjacentes; 
mais ajoute ce journal, le gouverne­
ment espagnol est fermement resolu 
k resister aux preventions du gouverne-
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ment anglais, e t il sera soutenu clans 
sa resistance par les E tats-U m s, qcu ne 
se soum ettront iam ais a la  legislation  
clespotique exercee sur m er par les  

Anglais.
— D es frontieres de la T u rq u ie , le 27 

D ecem b re: -  L e i 5 cle ce m ois, le 
lle is-E ffen d i a signifie aux representants 
cles grandes puissance que si, dans 1 es- 
pace cle i5  io u r s , le  gouvernem ent 
grec n’avait point declare positivem ent 
qu’il etait d ispose a faire droit aux justes 
reclam ations de la  P orte, le  D ivan se 
verrait ob lige cVavoir recours a cles 
m esures coerc itives, p our obtenir p is- 
tice. L e term e que la  P orte a assigne 
ne tardera point a s’ecouler; or com m e  
il est im possib le qu’en si peu  cle tem ps, 
la  G rece puisse satisfaire aux recla­
m ations de la  T urquie, on peut s’at- 
tendre a Pexplosion prochaine d’hosti- 
lites entre les troupes ottom anes et 
grecques postees a la  frontiere des deux

 ̂ "Cette declaration du R eis-E ffen d i,

probable que les hostitites recom m en- 
ceront, aussitót que le  sa1Son se sera

IN ^e^v -  i" o r  c k  1 7  D ecem bre. D’apres u n  
rapport adresse au congres am ericain, 
par le secretaire du departem ent de la  
g u erre , l’arrnee reguliere cles Etats- 
Unis ne se m onte qua 1 0 ,6 9 4  hom m es, 
com m andes par 728 officiers.

ne s’accorde du reste nullem ent avec 
celle que le  nouveau grand visirafa ite  
dernierem ent au corps diplom atique de 
C onstantinople.

A l e x a n d r a ,  a 3 D ecem bre. L es nou  
velles qui viennent de la  Syrie sont de 
p u r  en jour p lus alarm antes. L a  guerre 
civile que se sont faite les D ruses et 
les M aronites, a d eso le  ce pays pou r  
longtem ps. D ans tous les com bats, 
les M aronites ont ete battus, b ien qu ils 
fussent 10,000 contre 3,000; et leurs 
villages, leurs cloitres et leurs e'glises 
ont ete p illes et incenclies. L es villes 
m aritim es sont p leines cl’habitants cle 
la  m ontagne qui"ont abandonne lpu is 
fo y ers; on ne voit parto ut que pretres, 
hom m es, fem m es, enfants p longes dans 
la  plus affreuse m isere. L e  gouverne- 
m ent turc n’a pas les m oyens cle re- 
tablir le calm e et la tranquillite dans 
cette m alheureuse province. L a neige 
et le  froid  ont force le s  D ruses a re- 
gagner leurs m on tagnes, mais il  est

MM. Young et D elcam bre ont in - 
vente unem acliine a clavier, p io p ie  a 
rem placer clans la typographic le  tra­
vail actuel du com positeur. C ette in ­
vention est dejapassee clans le dom aine 
de la pratique. L a P h a la n g e  cle L on- 
dres du 18 D ecem b re, a etc com posee  
typograpliiquem ent par le nouveau  
p roced e. V o ic i les details que donne 
ce iournal a ce s u .e t : » N o u s annon- 
cons a nos lecteurs que pour la  par­
tie la  p lus considerable du  p iesen t  
num ero de la  P h a la n g e , les caracteres 
ont ete assem bles au m oyen de la 
nouvelle machine a com poser. JNotre 
iournal sera le  prem ier essai de 1 appli­
cation de ce procede a la presse p e n o -  
clique. II ouvre une nouvelle ere dans 
Part de l’im prim erie. A vec un p eu  de 
pratique et d’experience, la com position  
typographique deviendra un travail 
tellen ient facile et m em e elegant, que 
les dam es pourront s’asseoir devant 
le  clavier de la m ach in e, com m e de-

P    nnvinofpi'PC
le  ciaviei u.c ice --------   -
vant un p iano, et fixer en caracteres 
m etalliques l’expression cle leurs senti 
m ents et de leu rs p en see s , avec aussi 
peu cle peine qu’elles en ont m ainte- 
nant a les confier au papier. Chaque 
touche du clavier est m arquee d une 
lettre, et quand on m et led o ig t succes  
sivem ent sur pldsieurs touches, leslettres  
correspondantes v iennent se ranger a 
leu r  p lace, en aussi peu  de tem ps qu n 
en faudrait, pour epeler un mot.»

Errata du N. de Samedi i 5 Jan: i . 'page 
7 liene;au lieu de : la chanson du VIsiecle, 
iisez duXV Isiec le ;  ae page, 2 C 0 1 . 2 8  ligne,au 
lieu de: ce sont: Dufour Auguste, Petit ,  Mol 
let; hsez Dufour,  Petit ,  Mullet.

S P E C T A C L E S .
G ra n d - T heatre. — C oncert de Me 

R ywacka.
F arie tes. — Z te w ychow anie (la m au- 

vaise education); K rew n i (les parens).
Hier dans la soiree 2 degres de froid, cema- 

tin 1.


